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Photographie aérienne du littoral par Frédéric Larrey

Pour fêter 40 années de préservation des côtes et des rivages 

lacustres en France, le Conservatoire du littoral a confié un 

portrait aérien de l’ensemble de ses sites en métropole et en 

outre-mer au photographe Frédéric Larrey. 

Une contemplation de l’entre-mer et un hommage à la 

préservation de notre littoral. Ce voyage parcouru en ULM pour 

des prises de vues à basse altitude nous propose de redécouvrir les 

côtes sauvages et les côtes peuplées.

Près de 400 heures de vol et 150 000 photographies captées avec 

des optiques d’une qualité inégalée et un capteur moyen format 

à très haute résolution. Leica Camera France s’est associé à ce 

reportage avec son nouveau boîtier Leica S. Chaque image est 

géo-référencée est s’inscrit dans une collection de référence du 

Conservatoire du littoral.
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Créée en 2001, ce collectif de photographes naturalistes possède 

sa propre maison d’édition et elle produit des grandes expositions 

photographiques. Ses reportages se font de part le monde et ils 

rassemblent des équipes de scientifiques, rédacteurs, naturalistes 

ou encore dessinateurs.

Livres :

Aigle de Bonelli, méditerranéen méconnu - 2007

Madagascar, la forêt de nos ancêtres - 2011

Pelagos, voyage naturaliste au large de la Méditerranée - 2013

Expositions :

Jungles, royaume du milieu - 2012

Pelagos, voyage naturaliste au large de la Méditerranée - 2013

Îles, explosion de vie - 2014

www.regard-du-vivant.fr



L’OUVRAGE PHOTOGRAPHIQUE 

Cet ouvrage présente 100 images du littoral, pour une contemplation de 

l’entre-mer, survolé à basse altitude en ULM.

Vasière peinte de limon, qui dévoile son intimité aux grandes marées. 

Berge d’un fleuve sculptée par le courant, habillée d’une ripisylve.

Plage aux dunes modelées par les brises de motifs éphémères.  

Falaise qui s’effondre et s’effrite en ilôts rocheux. 

Mangrove poussant sur la vase et gagne sur la mer.

Corail émergeant aux marges d’une île volcanique.  

Marais aux eaux lentement purifiées, halte migratoire pour les oiseaux. 

Lagune offrant un repos paisible à des phoques veaux-marins. 

Marais salant abandonné, aux berges géométriques.

Aujourd’hui préservée, la nature y reprend ses droits pour le plus grand 

bonheur de tous.

CARACTÉRISTIQUES :

100 photographies accompagnées chacune d’un texte.

Format de l’ouvrage : 30 x 24 cm, 240 pages, couverture rigide. Papier 

Fedrigoni Symbol Tatamy White 190g et Century Coton Laid Ivory 120g. 

Sortie de l’ouvrage prévue le 30 avril 2015 aux Éditions Regard du Vivant.



L’EXPOSITION PHOTOGRAPHIQUE

40 tirages photographiques pour une exposition 

en intérieur, au format de la taille du capteur du 

Leica S à 150 dpi pour une résolution optimale. Les 

photographies sont extraites de l’ouvrage.

CARACTÉRISTIQUES :

Tirages Fine-Art au traceur sur papier Photo Rag 

310g (100% coton) au format 80 x 120 cm, réalisés 

par Fanchon Lavigne. 

Encadrement dans des caisses américaines en chêne. 

massif au format 150 x 100 cm.







En haut, le piton de la Fournaise. 2632 mètres 

de basalte au dessus de la mer, une éruption 

par an. En bas, l’océan Indien: soixante-quinze 

millions de kilomètres carrés d’eau salée, une 

profondeur de plusieurs centaines de mètres à 

quelques encablures de la côte. Chaque fois que 

la lave de la Fournaise atteint le rivage, c’est 

le choc des Titans: eau de mer vaporisée, lave 

pulvérisée... La fin du combat laisse sur le volcan 

des cicatrices qui content l’histoire des coulées, 

en Colorama. Le rouge des falaises, c’est le fer 

oxydé au contact de l’air. Le gris, c’est le basalte 

devenu plus dense, après que les gaz s’en sont 

échappés.  La lave pulvérisée, devenue sable, 

prend une teinte noire. Des cristaux d’olivine 

s’en sont séparés, aux reflets jaunes-verts. Ici, 

le volcan est à genoux. Plus loin, il marque des 

points : en 1986, une éruption historique a créé 

un nouveau site sur le littoral réunionnais : la 

pointe de la table. L’île Bourbon, fille de Vulcain, 

y a gagné 30 hectares.

BOIS BLANC, QUAI DE LA ROUVILLE

 Enclos du Piton de la Fournaise, La Réunion

3 |



Un cabochon émeraude de végétation rase, 

serti d’un trait de sable blanc. Ca et là, des 

satellites  de granit, somptueusement striés 

par l’érosion. Et la mer d’Iroise en guise 

d’écrin, limpide, sublime, féconde, souveraine, 

impitoyable. Où commence-t-elle ? Où finit la 

terre ? Où est le littoral ? Peu de lieux rendent 

ce questionnement aussi vain que l’archipel 

de Molène, où les messages que s’échangent 

les puissances océanes et celles des terres 

émergées brouillent les frontières. Sur ce 

plateau battu par les flots, qui affleure en 

une constellation d’îles et d’îlots, on voit des 

laminaires immenses s’échouer chaque hiver 

par wagons entiers, de minuscules oiseaux du 

grand large creuser des terriers sous la terre 

pour y faire leur nid, des végétaux terrestres 

qui s’accrochent et qui poussent, malgré les 

embruns, sur le moindre rocher, des hommes 

et des femmes qui tiennent, amoureux de ces 

terres nourries et malmenées par la mer.

ÎLE MOLÈNE 

Côtes-d’Armor, Bretagne
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Aucune pêche industrielle n’a jamais décimé les 

poissons du lagon. Les jeunes requins citrons 

continuent de s’y rassembler sans crainte d’être 

inquiété, ni par leurs congénères plus âgés, 

volontiers cannibales, ni par l’homme. Au delà 

de la plage où viennent pondre les tortues, 

les lagunes de Terre de Bas ne sont exploitées 

que par les oiseaux. Et sur leurs berges, 

la végétation recuite par le soleil héberge 

encore par milliers les iguanes des Petites 

Antilles. Jadis, cette espèce était présente 

d’Anguilla à la Martinique. La destruction de 

son habitat, l’introduction de prédateurs et 

l’hybridation avec l’iguane commun, invasif, l’a 

fait disparaître de la plupart de ces localités. 

Comme Terre de Bas, protégée par le statut 

de réserve naturelle de l’archipel auquel elle 

appartient, les îles du monde entier sont des 

écosystèmes «en vase clos», particulièrement 

fragiles. Mais ils sont d’autant plus précieux 

qu’ils témoignent souvent d’une biodiversité 

disparue ailleurs. 

ILETS DE LA PETITE TERRE, SALINE DE TERRE DE BAS 

Guadeloupe

3 |



CONTACT

Éditions Regard du Vivant

Frédéric LARREY
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